La proximité comme spécialisation : Médias locaux et transition numérique en Belgique francophone



Cette communication analyse les stratégies éditoriales des médias locaux de Belgique francophone par le prisme de leur transition numérique (Jenkins & Nielsen, 2018) : les investissements progressifs dans des ressources humaines spécialement recrutées pour exercer sur les supports numériques, ainsi que dans des moyens de production, de diffusion et de monétisation adaptés à ces supports, reconfigurent la nature et la fréquence des liens que les journalistes tissent avec leurs publics. Or, s’agissant de la spécialisation des journalistes locaux par rapport aux médias opérant dans un autre cadre de référence géographique, les études consacrées à ce sous-champ ont montré qu’il s’articule historiquement autour d’un territoire précis (en général délimité par des bornes administratives, sociales ou géographiques) et d’un haut degré de proximité avec les parties prenantes locales, aussi bien les sources et informateurs que les publics (Damian-Gaillard, 2002 ; Ruellan & Rochard, 2003 ; Bousquet, Marty & Smyrnaios, 2012 ; Anderson, 2013 ; Bousquet, 2015). 

Notre question de recherche consiste à comprendre dans quelle mesure les investissements dans les ressources et les moyens numériques, au sein des médias locaux de Belgique francophone, reconfigurent l’expression et les finalités de cette proximité avec les sources et les publics, dans un marché où l’écosystème numérique et sa culture de convergence (Jenkins, 2006) participent à une forme de dilution des supports et des cadres d’identification hérités des médias traditionnels (Deuze, 2008 ; Deuze & Witschge, 2017). Il s’agit entre autres de déterminer si la concrétisation éditoriale de la proximité « en ligne » se distingue de celle qui s’exprime sur les supports historiques.

Cette recherche s’appuie sur une série de huit entretiens de recherche semi directifs menés, au sein de quatre rédactions locales, avec la rédaction en chef et les responsables des cellules « web ». Les entretiens touchent au secteur de la presse quotidienne, de la télévision et de la radio. Ils sont complétés par une analyse descriptive des bilans annuels et des chiffres de diffusion payante sur les supports historiques et numériques. Ceci permet de contextualiser les investissements humains et matériels concrétisant cette transition numérique.

[bookmark: _GoBack]Les premiers entretiens permettent de dégager les enseignements suivants : le contexte économique dans lequel s’opère cette transition, dans un marché étroit où la question de la taille critique se pose pour bien des acteurs (van der Burg & Van den Bulck, 2014), a retardé la différenciation éditoriale entre supports historiques et numériques. Ce n’est qu’à la faveur de restructurations récentes, ou en cours, qu’apparaissent des formats mobiles, participatifs et interactifs, de nouvelles mises en récit des contenus -éditoriaux et publicitaires- exploitant les caractéristiques locales des audiences et adaptant à l’écosystème numérique la spécialisation de proximité éditoriale, sociale et géographique des médias locaux. Cette transition, cependant, recompose les termes mêmes de cette relation de proximité, comme le laissent entrevoir les initiatives de journalisme participatif ou de « solution » (Hermida, 2011 ; Barnes, 2016), les nouvelles formes de concurrence autour des médias locaux, ainsi que les difficultés à monnayer les contenus journalistiques numériques auprès des audiences  locales.













